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Méditations poétiques

Alphonse Lamartine


I. PRÉSENTATION

Les Méditations sont les premières poésies de Lamartine, marquant le début de la poésie romantique dans la littérature française. Ce recueil, tiré à 500 exemplaires le 11 mars 1820, contient des poèmes composés entre 1815 et 1820, dont les plus fameux sont : Le Lac, l'Isolement, le Soir, le Vallon, le Golfe de Baïa et l'Automne.

Ce recueil de 24 poèmes fait l'effet d'une révolution: les poèmes font la part belle aux sentiments personnels. Lamartine évoque ses souvenirs, ses regrets, ses espérances, ses désespoirs, son angoisse face à la mort. Ces élans de l'âme sont inséparables du sentiment de la nature amie, à qui le poète confesse ses joies et ses peines. L'évocation des paysages naturels tend d'ailleurs plus à dépeindre l'état d'âme du poète lui-même. Lamartine essaie aussi d'exprimer son rapport à l'au-delà. Lamartine s'est inspiré d'une relation qu’il a vécue avec une jeune créole, Julie Bouchaud des Hérettes, épouse esseulée de Jacques Charles, physicien célèbre et secrétaire perpétuel de l'Académie des Sciences, de quarante ans son aîné.

Une tempête sur le lac du Bourget la mit en péril et il se trouva là pour la sauver de la noyade. L’amour naquit-il entre eux, ils avaient la même sensibilité et adoraient la nature. À cause de la santé fragile de Julie, leur amour fut platonique. L’auteur immortalise cette femme réelle sous le nom d’Elvire dans son premier recueil.


II. RÉSUMÉ

Dans Le Lac Mme Charles, Elvire est malade à Paris. Le poète se promène seul autour du lac du Bourget et se remémore avec mélancolie la promenade qu'il a accomplie l'année précédente avec son amie. Il s’adresse au lac et lui demande de conserver dans son éternité la trace éphémère de leur extase.

C’est l’un des poèmes les plus célèbres des Méditations, Le lac est bien sûr inspiré de sa rencontre avec Julie sur les bords du lac du Bourget. Lamartine est obsédé par la pensée de la mort et par delà il rêve à la vie éternelle.

Le thème central du poème est la hantise du temps qui passe et qui corrompt tout. Le poète supplie le temps, la forêt, les grottes, le lac lui-même, la nature tout entière de préserver à jamais les instants de bonheur qu'ils sont en train de partager.

L'isolement, Elvire est morte depuis huit mois, le poète à Milly, se déclare différent aux beautés de la nature. Il décrit sa détresse puis appelle la mort libératrice. Le poète se trouve dans un de ces moments où le malheur l'accable : Elvire est morte, il se sent incapable de continuer à vivre.

L'immortalité, le poète lie l'inquiétude métaphysique est avec l'amour. À la fin de 1817, il envoya ces vers à Julie qui allait mourir : il ne parle de la mort que comme s'il s'agissait de lui-même. L'analyse du poème permet de définir la démarche de sa pensée philosophique : il établit un lien entre l’amour humain et l'amour divin.

L'automne, une année s'est écoulée et la vie reprend ses droits. Le poète évoque une autre femme qui va lui apporter les joies calmes et pures de l'existence conjugale.

L'homme, à la fin de 1819, le poète s'adresse à Lord Byron et lui reproche son scepticisme et son orgueil. Il affirme que l'homme doit accepter la volonté divine et lui rappelle la loi chrétienne d'humilité et d'amour. Pour Lamartine ces vibrations intimes restent inséparables du sentiment de la nature amie, confidente et consolatrice qu'il associe à ses joies et à ses peines.

Les plus célèbres de ces méditations : Le lac, L'immortalité, Le désespoir, L'isolement, Le soir, le vallon, L'automne nous présentent les émotions d'une sensibilité blessée tels que les souvenirs et regrets, les espérances et désespoirs, les élans épicuriens devant la fuite du temps, l’apaisement passager, l’inquiétude de la destinée, la hantise de la mort ou encore l’aspiration à l'éternité.

Lamartine lie le thème de l'amour blessé et l'inquiétude religieuse.

Il consacre, L'homme, l'immortalité, Le Désespoir, La providence à l'homme à la philosophie morale et aux grands problèmes métaphysiques.


III. AXES D’ANALYSE

Les raisons du succès du recueil

Le succès de ce recueil s'explique par leur adéquation à leur époque, à l'émergence d'une sensibilité nouvelle, liée aux instabilités politiques du pays, aux incertitudes de l'avenir et à une nouvelle vision de l'individu, perçu comme être sensible, complexe et comme centre de la représentation.

Les Méditations représentent une sorte de rêverie mélancolique sur le thème de la foi et celui de l'amour. Le poète, qui parle à la première personne, évoque le souvenir de son amante perdue.

Dans la préface Lamartine déclare : « Je suis le premier qui ait fait descendre la poésie du Parnasse et qui ait donné à ce qu’on nommait la Muse, au lieu d’une lyre à sept cordes de convention, les fibres mêmes du cœur de l’homme, touchées et émues par les innombrables frissons de l’âme et de la nature ».

Le recueil connut un succès notamment dans les salons et dans les rédactions « Vos poésies ont beaucoup occupé tout Paris », écrivit la duchesse de Broglie à Lamartine.

Chateaubriand, alors ambassadeur à Londres déclara : « J’ai tout lu. Trop d’abondance, quelques incorrections peut-être. Mais il y a des vers enchanteurs. Quel dommage que cet homme n’ait pas un ami prompt à le censurer. Il est un peu de mon école... »

Talleyrand commenta : « Je n’ai pu dormir : je l’ai lu jusqu’à quatre heures du matin, pour le relire encore. Il y a là un homme ! »

« Expression d’un cœur qui se berçait de son propre sanglot », ce lyrisme fut une révélation pour les jeunes romantiques tels qu’Hugo, Nerval, Vigny, Musset.

Théophile Gautier dit que Lamartine était la poésie même : « Lamartine est un de nos plus grands poètes : on peut mettre son nom à côté de celui de Victor Hugo au XIXe siècle. Il est, comme l’a dit avec un charme extrême M. France, l’incarnation même de la poésie ; l’admirable effusion de ses vers, si abondante, si mélodieuse, semble presque involontaire : ils sont beaux parce qu’ils reflètent les plus hauts sentiments, les pensées les plus délicates ; le poète ne chante que lorsque l’inspiration le presse ; sa rêverie le domine. On ne trouve dans ses vers aucun effort de rhétorique ou de langue, tandis que Hugo représente le plus génial artisan de mots et de vers de notre siècle et peut-être de tous les siècles. L’impression produite par les Premières Méditations fut immense ; cette poésie si chaste, plaintive, élégante et passionnée fut une révélation, une véritable extase : il répondait à ce besoin d’infini et d’amour qui tourmentait les âmes après tant de malheurs et de révolutions. Cette murmurante poésie qui ne parlait que du ciel ou des plus innocentes amours de la terre prit au cœur toute une génération ».

L’éloge de la nature

Lamartine pour qui la nature représente une amie à qui il confesse ses joies et ses peines nous offre une image méliorative de la nature : « qui t’invite et qui t’aime ».

Il attribue aussi une image accueillante de la nature qui, il utilise d’ailleurs un registre laudatif dans le valon.

La nature représente un refuge maternel : « Plonge-toi dans son sein qu’elle t’ouvre toujours ». Elle apparaît consolatrice et protectrice telle une mère.

Aussi il exprime la confiance qu’il a dans cette nature, toujours fidèle a elle-même, il fait un éloge de son caractère constant: « toujours » ; « la nature est la même ». Il insiste sur sa constance qui est pour lui un gage de sécurité.

Finalement la nature est une personne à part entière pour Lamartine, sa fidèle confidente au cours des épreuves de la vie, son seul repère.

Pour Lamartine, la nature et Dieu sont liés de façon indissociable : « Sous la nature enfin découvre son auteur ! » Comme on l’a vu, la nature est chère à l’auteur, qui a toutes les vertus et qui par sa constance rappelle la mère, il fait ressortir ensuite l’aspect mystique, divin et spirituel de la nature: « l’astre du mystère » ; « l’esprit ».

La poésie romantique

Initiateur de la poésie romantique, Lamartine aborde ses thèmes de prédilection, la nature, l'amour, la mort sur lesquels se fonde l'idéologie romantique.

Après avoir encensé la nature, il blâme la condition humaine, celle-ci s’oppose au caractère mélioratif de la nature. La condition humaine est toujours décrite de façon péjorative.

L’auteur commence volontairement à blâmer de la condition humaine pour faire ressortir la nature qu’il rapproche avec Dieu.

En employant le « je » romantique, l’auteur veut atteindre le plus intime de l'être et de ses sentiments. Il emploie ainsi le lyrisme, lui permettant une expression exaltée de sentiments personnels.

Le discours poétique romantique se manifeste comme une simple confidence. L'épreuve amoureuse, la confrontation avec le réel, la perte des idéaux, toutes les occasions de larmes sont des chemins vers la poésie. Le poète romantique tente de dire ses sentiments, ses pensées les plus privées, ses goûts les plus personnels, persuadé que le lecteur y retrouvera, sinon ses propres sentiments, au moins quelque chose d'apparenté à ce qu'il ressent lui-même.
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